
ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 
•Du 23 mars au 5 avril 1867 (inclus). 

NAISSANCES 

70 garçons et 50 filles. 

MARIAGES 

30 niars. — Charles Vandaele, 46 ans, 
marécllal ferrant, et BlonJine Yiaene, 
42 ans , couturière. 

1 " avril. — Pierre Bulté, 25 ans, comp­
table, et Silvie Bury, 24 ans, modiste. 
Michel F iorquin ,28 ans , employé d'octroi, 
et Eugénie Gallois, 26 ans, domestique. 
Hubert Gilte, 21 ans, monteur de métiers, 
et Celina Lenard, 23 ans , tisserande. Au­
gustin Deroose, 24 ans, tisserande, et 
Broeke Vanden, 21 ans , tisserande. 

3 avril. — Amand Rottelgier, 24 ans, 
débvurreur, et Apoline Mousson, 36 ans, 
j ournalière. 

DÉCÈS. 

23 mars . — Isidore Delporte, époux de 
Henriette Lefebvre, 45 ans, journalier, 
Fort Desprez. 

24 mars. — Philomène Renard, céli­
bataire , 22 ans , journalier , Grande 
Rue. 

25 mars. — Marie Carette, veuve de 
Ajustai Roussel, 78 ans, ménagère, à 
l'hospice. Antoine Boineau, celebatuire, 
33 aus, tisserand, au Coq Français. Henri 
Delecluse, veut de Rosalie Delatlre, 63 
ans , tisserand, rue de Lille. Charlotte 
Dervaux, épouse de Jean-Baptiste Boule. 
47 ans , ménagère, rue de la Gaite. Henri 
Boilel, veuf de Lievine Catelain, 70 ans, 
journalier, à l'hospice. 

26 mars . —Théodore Delporte, époux 
de Fideline Bouche, 56 ans , tisserand, 
rue de l'Aima. E i sa Yaerenier, épouse de 
Alexandre Lempcrs, 21 ans , repasseuse, 
rue de la Chapelle Carrelé. Sidonie Bro­
cart épouse de Henri Foarmentraux. M 
ans, ménagère, rue de Lille. Jean-Bap­
tiste- Yangelder, époux de VanJezelles, 
36 ans, teinturier, à l'hôpital. Pierre 
Fronck, célibataire, 28 a n s tisserand, a 
l'hôpital. Céline Derhume, veuve de F r a n ­
çois Noltebaerl, 80 ans, ménagère, ha­
meau de Muiifait. Philomène Derock, 
épouse de François Dulanoy-, 24 ans, mé­
nagère, au hameau du t lulm. Avustine 
Bisier, épouse de Charles Sunpelle, 31 
ans, ménagère, rue de l'Aima. 

27 mars. — .Nicolas Dui'our, époux de 
Charlotte Brand, 41 ans, journalier, à 
l'hôpital. Marie Sorel, épouse de Ceorge 
Goubet, 80 ans, ménagère, à la Poten-
nerie. 

30 mars. — Alexandrin Monnier, veuve 
d'Aimable Duhamel, 80 ans , ménagère, 
rue du Collège. Colette Kouermsn, épouse 
de Louis Yanhoecl.e, 42 ans, ménagère, à 
l'hôpital. Antoinette Deulin, épouse de 
Louis Terasse, 28 ans, ménagère, rue 
dTnkerman. 

31 mars . — Sophie Yandevelde, épouse 
de Pierre Kind, 41 ans, ménagère, îue de 
l 'Aima. 

1e r avril. — Pierre Itoose , époux de 
Coralie Erna:steen, 27 ans, tisserand. 
Haut Fonteiioy, Philippe Broudoux, époux 
de Victorine Drudeleux, 20 ans, journa­
lier, à l'hôpital. Louis Wagnon.celiDataiie, 
44 ans, tisserand, à l'hôpital. Sophie Ri-
ckeboer, épouse de Charles Cille, 65 ans, 
ménagère, rue de blancheiiiaille. Philippe 
Lamboler, célibataire, 27 ans, à l'hôpital. 
Marie Carlreuil, célibataire, 22 ans, ser­
vante, à l'hôpital. 

2 avril. — Pierre Delcambre, époux de 
Catherine Lanzin, 80 ans, journalier, rue 
des Champs. Louis Cuvelle, époux de Vir­
ginie Ponlter, 67 ans, tailleur d'habits, 
Haut Fonienoy, 

4 avril. — Joseph Bichot, 25 ans, chas 
seur a pied, à I hôpital. 

11 est décéds en outre, 25 garçons et 17 
filles au-dessous de Page de dix ans. 

•mr mm me: jm. rmr mm ms 
La direction du Théâtre de Roubaix, 

depuis un an, nous l'avons dit, a eu à 
lutter contre des obstacles presque insur­
montables. 

La crise continue. Devant quelques 
personnes, jeudi, on donnait Galilée, l 'œu­
vre de Ponsard. 

Tout a été dit sur cette pièce, — nous 
ne ferons pas l'injure à nos lecteurs de 
leur répeler l'histoire de Galilée. M. Pon­
sard en fait un martyr. Il use du droit de 
tout dramaturge qui veut tirer parti d'une 
situation. 

Abstraction faite de la vérité historique, 
— l'œuvre de Ponsard est essentiellement 
littéraire. Elle a même un eOlé philoso­
phique, trop anodin peut-être, mais indi­
qué, s'il n'est pas développé. M. Ponsard 
est toujonrs l'homme de la conciliation, 
comme dans le Lion amoureux. 

Nous ne pouvons faire l'analyse de la 
pièce, — il faut voir, — il faut lire, — il 
faut surtout se délier des critiques qui ont 
été faites. 

Une partie do la presse parisienne a cru 
trouver un mol, en disant que c'est, d'un 
bout à l'autre, une dissertation, une leçon 
d'astronomie, — le mot a réussi, — il est 
faux, — il est injuste. — Il y a, dans 
Galilée, un grand sentiment des situations 
dramatiques, - • t l ce n'est pas long. 

Le pivot où tout converge, c'est Galilée. 
M. Steiner s'y est montré admirable, il 

a été à la hauteur de ce rôle difficile; — 
il a dit le monologue avec une science, 
une verve, une vigueur qui le place en 
première ligne parmi les in te rp ré ta de 
ce rôle. 

M. Steiner a été bien secondé. 
Li seconde représentation amènera , 

naturellement, une exécution plus com­
plète. — Celle de jeudi a été très-satis­
faisante, — et comprise; — elle a eu lieu 
devant un public t r è s . . . trop restreint. 

On anconce un drame d'une bonne épo­
que, — Victorine ou la Nuit porte conseil, 
— un des meilleurs de l'ancien répertoire. 

Lnndi. — Bénéfice de Mlle Fromont. 
Un mot sur celte a r t i s te : 
Elle a réussi à Roubaix, c'est une des 

meilleures ingénues que nous ayions eues, 
elle a succédé à Mme Oalmas, — d o n t on 
n'a pas perdu le souvenir ; —elle n'a point 
pâli près d'elle, — c'est dire beaucoup. 

Nous avons sous les yeux ce qu'on 
peut appeler ses états de service. A Paris, 
elle a obtenu de bons et légitimes suc­
cès, — elle est classée (qu'on nous passe 
le mot; dans le inonde artistique. Mlle 
Fromont a l'expérience de la scène ; elle 
apporte à ses rôles, une étude conscien­
cieuse, c'est plus qu'une bonne actrice, 
c'est une artiste inlertigente. 

Il y a chez elle, en outre, une distinc­
tion native, doublée d'une excellente édu­
cation, qualités inhérenles à la femme, 
qui facilitent à l'artiste l 'interprélalion de 
s;>s rôles.. 

Elle est nature dans le bon ton qu'elle 
montre en scène ; derrière l'actrice, on 
devine la femme du monde. 

Elle a créé à Roubaix un rôle impor­
tant, celui des Bons villageois. 

C'est une création sérieuse. 
Elle s'est tirée heureusement de celui 

d'Antonia de Galilée, rôle ingrat. 
Nous repoussons, de toutes nos forces, 

le reproche d'exagération dans nos éloges 
— tout est relatif. 

Il est é \ ideu lque l'on ne peut rendre, à 
Roubaix, une œuvre avec la perfection du 
Theùire-Français . — Nous l'avons dit 
souvent ; — nos artistes de provipee ont à 
apprendre vingt rôles, contre un, — 
étudie pendant six mois par les artistes de 
la tnpilale, comme disent les bourgeois. 

Or, Melle Fromont, toujours en scène, 
a fait preuve de bonne v o l o n t é . . . de 
c o u r a g e . . . , e t , nous le répétons, de t a ­
lent. 

Arrive ici la réclame, si l'on veut, —• 
elle offre à son bénéfice : 

Un opéra comique : les Noces de Jean -
nette, — le Myosotis, — les Premières 
amours, — le duo du Caïd, par Mme De 
Salles et M. Habey, — artistes du Théâtre 
de Lille, — un intermède de danse, par 
Melles Stellino, du Theàlre-llalieii. 

Jamais peut-être on a réuni d'aussi bons 
éléments de succès, — il faudrait déses 
pérer du T h é â t r e . . . et du public, — si 
ces éléments, réellement sérieux, étaient 
exposes à se produite devant une salle 
médiocrement remplie. X. 

F A I T S D I V E R S 
— La Gazette des Tribunaux rapporte 

un vol qui vient d'être constaté dans le 
musée chinois du palais de Fontainebleau. 
Plusieurs niches en bronze ciselé et doré, 
ainsi que vingt-cinq chatons ornés de 
turquoises, dépendant d'une pagode pla­
cée à l'extrémité du musée, ont éié sous­
traits, et nu pense que cette soustraction 
aura été commise pendant la première 
quinzaine de janvier. Pour détacher les 
chatons, les malfaiteurs ont dû se servir 
d'un ciseau et d'un marteau ; celte "opéra-
lion, outre le bruit qu'elle a nécessairement 
occasionné, n'a pu être faite en moins de 
vingt-cinq ou trente minutes. Ce serait 
donc, suppose-t-on, pendant le temps qui 
n'est pas consacré aux visites que le vol 
en question aurait eu lieu. 

— En janvier 1859, Augustin Jean-
jean. employé par le chemin de Lyon à 
changer les boules d'eau chaude des w a ­
gons à la station .'de Montereau, trouva 
dans un wagon de Ire classe, sur l'express 
parti le soir de Paris, un group renfer­
mant vingt mille francs on or, et qui 
avait été laissé par un voyageur descen­
du à Fontainebleau. Il s'appropria cet a r ­
g e n t 

Cependant le voyageur s'aperçut bientôt 
de son oubli, il revint sur ses pas et fit 
réclamer le sac par le télégraphe. Mais, 
comme il s'était écoulé un peu trop de 
temps, le train venait de quitter Montereau 
au moment où la dépêche arriva. On la fit 
suivre à Sens. Toutes les recherches que 
l'on put faire ne produisirent naturel le­
ment aucun résultât. 

Jeanjean s'absenta dans la nuit du 
15 janvier; il devint moins exac t ; il fit 
des dépenses au dessus des faibles res­
sources qu'on lui connaissait. Après avoir 
abandonné son emploi au chemin de fer, 
il alla s'installer dans le pays de sa 
femme, y acheîa une maison qu'il garnit 
d'un mobilier considérable; puis il se 
donna un cheval, une voilure, un âne, 
deux vaches. L i justice commença une 
instruction contre lui ; mais une ordon« 
nance de non lieu intervint . 

Plus tard, Jeanjean se croyant sans 
doute à l'abri de toule poursuite, eût l'im­
prudence de dire à plusieurs reprises, en 
buvant avec des habitants de son village, 
qu'il avait trouvé autrefois un sac de vingt 
mille francs dans un las de charbon. 

Il fut arrête, et une nouvelle instruc­
tion paraissant faire ressortir pleinement 
la culpabilité, il l'ut traduit devant la 
cour d assises de la Seine. Il a comparu 
la semaine dernière. Mercredi il a fait des 
aveux complets, et le jury lui ayant a c ­
corde des circonstances at ténuantes, il a 
été condamna à trois années d 'empris-
sonnement. 

Le côté triste de cette affaire, c'est que 
le voyageur qui avait perdu les 20,000 fr. 
est mort aliéné deux ans après, â la suite 
du chagrin qu'il ava-it conçn d« la perte 
de cet argent, dont il n'était que le dépo­
sitaire. 

THEATRE DE ROUBAIX. 
Dimanche 7 avril à 7 heu-ies \\'i, 

VICTORINE ou LA NUIT PORTE CONSEIL, dra­

me en cinq actes. 
GALILÉE, pièce nouvelle en cinq actes. 
ON Y VA OU LES SOUVENIRS D'UNE FEMME 

DE CHAMBRE. 

Lundi 8 avril à 7 heures 1[4. 
Représentation extraordinaire au bénéfice 

de Mlle FROMONT, 
Avec le concours de MM. BOUGE, HABEY 
et Mme De Salles, artistes du grand théâ­
tre de Lille, et de Mlles OLYMPE et FANNY 
Slelliao, premières danseuses des théâtres 
de la Porte Saint-Martin. 

LES NOCES DE JEANNETTE, opéra comique 
en un acte. 

GRAND DUO DU CAÏD chanté par M. Habey 
et Mme de Salles. 

GRAZIOZA pas noble, dansé par Mlles 
Olympe et Fanny Stellino. 

PAS VILLAGEOIS, travesti, dansé par 
Mlles Olympe et Fanny Stellino. 

LES PREMIÈRES AMouns, comédie-vaude-
ville en un acte. 

LE MYOSOTIS, aliénation menlale et mu­
sicale en un acte. 
— f m w m & u m m m m Ë B n t v m a m m i — • — — — t m m m g — — ^ — ^ » y 

COMPAGNIE DES 

Jflines de Béthune 

CHARBONS GRAS 
A Roubaix, rue Latérale, près la gare 

du chemin de fer. 

VENTE A L'HECTOLITRE 
Mcsa i re #Ies fosses . 

PRIX COURANTS. 

/ l'hectolitre pesant 80 
GROS ) mis en voiture et rendu 

3 fr. 05 j à domicile, pour la ville 
' (octroi compris). 

lOÏES(.!itl«ut-vPi.ant) lï''hcc,oli ,re> m e s u , r e d e s 

ire nuai . , 2 fr. 20 f o s sf s> m ' s en voilure et 
1 (rendu a domicile pour 

J a v i ' l c (octroi compris) 

!

l'hectolitre pesant 80k . 
pris au dépôt et mis en 
voiture pour la ville 
(octroi compris). 

/ l'hectolitre, mesure des 
MOUES (dit loul-veunt) ' fosses, pris au dépôt 
lr« quai. , 2 fr. lÙimis en voilure pour la 

Vville, (octroi compris) 
(l 'hectolitre de 

GROS \ pris au dépôt et mis en 
2 fr. 95 ) voiture pour la cam-

Vpagne. 
/ l 'hcciolitre, mesure des 

MOYEN (dit lonl-venant) } fosses, pris au dépôt et 
l a q u a i . , 2 fr. 05 1 mis en vo i to re^eur la 

' campagne 
Au comptant (sans escompte.,) 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re­
présentant de la Compagnie, rue Pauvrée, 
33 ou au dépôt, rue Latérale près la gare 
du chemin de fer. 

DENTS depuis 5 francs 

VERBRUGGHE 
D e n t i s t e 

29, rue du Grand-Chemin, Roubaix. — 1 1 , rue 
Secarremliault, Lille. 

&asévison d u m a l d e d e n t s 
Paiement après succès. 

M. VERBRUGGHE, se rend à domicile et 
se charge de racomtnoder toule espèce de 
pièces artificielles. 6031 

Au moment où les machines à coudre 
viennent une extension considérable, nous 
ne saurions trop engager le puhlic à se 
péfier des nombreuses contrefaçons qui 
lui sont offertes sous le nom de machines 
à coudre de Wheeler et Wilson, de New-
York. Ces machines dont la réputation 
est faite depuis longtemps dans le Nord de 
la France, sont les seules, on le sait, qui 
puissent présenter toutes les garanties de 
perfection et de solidité. Nous croyons de­
voir rappeler encore qu'elles portent l 'es­
tampille de l'agent général Européen de 

Compagnie : C. H. MARTOUGEN, 70, 
BOULEVARD SÉBASTOPOL, â Paris. 

Chaque machine doit être pourvue : 
' D'une double plaque ; 

Du guide à ourler, de toutes largeurs 
Du guide à ganser ; 
Du guide droit ; 
Du guide à poser les rubans sans balis; 
Du guide à soulaeher ; 
d pierre â Emery ; 
Douze aiguilles, an tourne-vis, une 

burette, deux clefs, un tire fil et un pied 
à piquer les ruches. 

Il est à remarquer que bien des mar­
chands de contrefaçon offrent cinq ans de 
garantie, mais sais spécifier quel geure Je 
garantie. Les agents de la Compagnie 
doivent toujours donner aux acheteurs 
IMPLICATION de GARANTIE PENDANT 
QUATRE ANS CONTRE TOUT FBAIs DE 
REPARATION ET D'USURE. 

S'adresser â M. Ch. François, agent 
général de la Compagnie pour Lille, Rou­
baix et Tourcoing, à Roubaix, 15, rue du 
Chemin de Fer, en face du Square. 

Elude de M» DUTHOIT, notaire à Roubaix, 
rue du Château. 

Lundi 8 avril 1867, à deux heures de 
relevée, ledit notaire DUTHOIT vendra pu­
bliquement en son étude, rue du Château, 
la propriété ci-après. 

Pour en disposer au 1er juin prochain 
ROUBAIX 

Rue Neuve-de-la-Fosse-aux-Chênes (au 
trefois rue Dujardin ou rue Toulemonde 

UN TERRAIN 
de 2 ares 50 centiares, avec 

M A I S O N A É T A G E 
dans le fond 

occupation de M. Pauwels, marbrier . 
7A. 6795 

Etude de M8 COTTIGNY et DUTHOIT, no-
taires à Roubaix.. 

VILLE DE ROUBAIX, rue Destombes 
et COMMUNE DE FLERS, hameau des 

Quatre Ormeaux 

2o Belles Maisons 
et leurs dépendances, dont 24 à Roubaix, 

A VENDRE 
Pour en jouir de suite 

Lan 1867, le jeudi 25 avril, à deux 
heures précises de relevée. M" COTTIGNY 
et DUTHOIT, notaires à Roubaix, procé­
deront publiquement, en l'étude dudit 
M" COTTIGNY, rue Neuve, 44, à la vente 
en une seule adjudication qui sera défini­
tive, des biens dont l'énoncé précède. 

S'adresser nour tous renseignements 
aux dits notaires COTTIGNY et DUTHOIT, 
chargés de la vente. 21M. 6806 

ROUBAIX, rue de Lille, n° 10. 

Par suite de la faillite du sieur Louis 
Djurcin, serrurier,— de tout un 

MATÉRIEL 
DE SERRUUIER-POELIER, 

DE MARCHANDISES ET DE MEUBLES 
Le Mercredi 10 Avril î867 , deux heures 

précises de l 'après-midi. 
M" Alfred ROUSSEL, cotnmissaire-pri-

s'eur à Roubaix, procédera à cetle vente, 
à la requête de M. TIJIRION, svndic défi­
nitif à la dite faillite. x 6855 

ROUBAIX, rue de l'Hospice, 27. 

Vente publique en détail 
Par suite de la faillite de M. Léon DA-

TH1S— d'une très grande quantité de 

Matières Premières 
Propres à la fabrication des tissus. 
TELLES) QUE : Laines, Cotons, soies et 

fils de Liège. 
Celle vente aura lieu le jeudi 11 avril 

1867, 10 du malin el 2 heures 1|2 de re ­
levée à la requête de M. Léon DÉTREZ, 
syndic de la dite faillite par le ministère 
de Me Alfred ROUSSEL, commissaire-pri-
seur à Roubaix. » 

Une notice se distribue au bureau de 
vente, Grande place, 5. 10A. 0854 

A VENDRE pour cause de santé 
UN BEL 

ETABLISSEMENT INDUSTRIEL 
EN PLEINE ACTIVITÉ, 

situé boulevart Saint-Martin, n° 17, à 
SAINT-QUENTÏN, 

Se composant de : 
1 Machine à vapeur de 33 chevaux (sys­

tème Wolff) avec ses deux générateurs 
de la force de 25 chevaux chacun. 

5,000 broches en coton (Renvideurs Parr 
Curtis), leurs préparations, dont 5 
peigneuses de Schlamberger. 

2,000 broches/ en laine (Mull Jenny) et 
leurs préparalions. 

104 Métiers à tisser mécaniquement, 3|4, 
4|4, 5|4 et 6i4, et leur ensouples. 
Forge, outillage anglais , menuiseries et 

leurs accessoires, magasin immense, cour 
et jardin, le tout occupant une superfi­
cie de 2,735 mètres carrés. 

S'adresser chez MM. Cambronne frères, 
rue du Petit-Pont. 1M.6848 

TERRAIN à TENDRE 
A vendre en détail, avec facilités de 

paiement, ;;n terrain situé à l'Epaule et 
propre à bâtir. 

S'adresser au bureau du Journal . 
6811 

Filature à louer 
A louer avec force molriee, chauffage 

et éclairage, une filature de laines, com­
posée comme sui t : deux assortiments de 
machines de préparations, qualre mille 
broches en métiers renvideurs et deux 
miile broches en métiers à la mnin. Le 
matériel est dans un excellent état. 

S'adresser an bureau du, Journal . 
6812 

A louer 
pour le 1 e r juin prochain, une BELLE et 
grande MAISON à porte cochère, à usage 
de tout commerce, située Grande-Rue, 1 1 , 
Roubaix, avec grande cour, magasin, r e ­
mise, écurie, beau jardin et caves immenses. 

S'adresser Grand-Rue, 1 1 . 
6715—17f.D.§. 

GRANDS ET 

VASTES TERRAINS 
A VENDRE par l«ta 

situés rue des Chaudronniers, en face de 
l'atelier de MM. Mazurel frères et de t i s ­
sage de M. Pbillippe Scamps, touchan 
dans le fond au boulevard projeté. 

Ces terrains, par leur belle position «a 
centre de la ville, offrent de grands avan­
tages . 

S'adresser pour les conditions rue de 
la Fosse-aux-Chênes, 22, ou à M* DU-
CHANGE, notaire. 

Facilites de paiement. 6670 

A vendre 
deux machines à percer, denx tours su r 
un bâti . 

S'adresser Gra nde-Rue, 34. { 

Estaminet à céder 
Estaminet bien achalandé à céder pour 

cause de départ . 
S'adresser rue de Lannoy, 9 1 . 

3 , g,.7 a 6832 

A louer présentement 
Rue de la Fosse-aux-Chênes prolongée 

UNE MAISON 
nouvellement construite, à usage de rentier 
ou d'employé de commerce. 

S'adresser rue de la Fosse- aux-Cnénes, 
n. 2, B. §6837 

A louer prochainement 
Rue de la Fosse-aux-Chênes, prolongée 

UNE GRANDE ET BELLE MAISON. 
en voie achèvement, à deux étages, vastes 
appartements et avec jardin, à usage de 
rentier ou de négociant. 

S'adresser rue de la Fosse-aux Chênes, 
n. 2, B. § 6838 

A louer 
Maison de campagne et jardin avec r e ­

mise et écurie de la contenance de 18 
ares, sise à Mouveaux presque à front 
du pavé de l 'Embranchement de Roubaix, 

Visible tous les mardis de 2 à 4 h . 
S'adresser à M. Gustave Sioen, com­

missionnaire de roulage à Roubaix. 
7. 10 a. 6852 

Hf aohines à Chiner 
anglaises, chez Edmond et Paul Sée, rue 
du Square, 3 . 

7, 10, 12 14 a 6851 

Âvïs 
M. Malogie Isabeau, marchant de char-

ham. â Jiouhaix, rue du Quai, n° 8, a 
l'honneur d'informer le public qu'il n'a 
pas de successeur dans son commerce, 
qu'il continuera comme il l'a exercé de ­
puis 2 i ans à Roubaix, et il espère que sa 
clientèle lui maintiendra sa conliance 
comme par le passé. 1 4 K . 6845 

- • • î ' • 

Maison à louer 
Belle maison de rentier à louer, rue 

St-Antoine, 68 . 

Avis aux maîtres maçons entrepreneurs . 1 
Jk. V E I D B E 

rue de Courtrai, n. 20 à Lille. 

Caisses en tôle 
à deux poignées -\ 

Ces caisses sont très propres à r em- j 
placer les petits cuviers à mortier sur les 
échafaudages. 7, 10, a 6846. 

LE BUREAU DE RAMONAGE 
dirigé par M. Célcstin AVETTANT, qui 

était situé rue Péllart , vient d'être 

Transféré r u e S t - J e a n , » . 
2 8 A . 6828 

Demande d'emploi 
Un homme marié, exerçant la profes­

sion d'emballeur, sachant lire, écrire et 
calculer, demande un emploi de garçon 
de magasin. 

Il pourrait aussi s'occuper des receltes 
et emballer au besoin. 

S'adresser chez M. Lizot, rue de l 'Esi-
dème. 6844 

Bureau de Tabac 
On désire CÉDER la gérance d'un des 

plus grands bureaux de tabac de Roubaix. 
S'adresser au propriétaire de l'établisse­

ment, rue de la Brasserie, 40. 26A. 6835 

Une Maison de la Charente 
demande un représentant à ia commis­
sion pour la vente d'EAU-DE-VIE de Co­
gnac.— Ecrire à Monsieur A. L. G., poste 
restante, à Angoulême (Affranchir). 

7A 6839 

Couturière 
On demande une très-bonne couturière 

pouvant disposer de plusieurs jours par 
semaine. 

S'adresser au bureau du journal . 
5 , 7 , 10 a 6836 
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